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| ABONNEMENTS | 

| LOT et Départ, limitr. | 
| 3 mois 6 mois 1 an 1 

I 25 fr. 40 fr. 70 fr. I 

| Autres départements | 
| 3 mois G mois 1 an § 

| 26fr.50 4-2 fr. 73 fr. | 
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ENTENDONS-LES 
et faisons ce qu'ils disent 

Une leçon précieuse nous vient de ceux qui sont prisonniers en 
Allemagne. De là-bas, la France leur est plus chère parce qu'elle 
leur manque. De là-bas ils voient mieux que nous parce qu'ils 
voient de loin. Ils ne sont pas arrêtés par des détails, c'est l'en-
semble qu'ils découvrent et par delà les questions secondaires, ils 
vont à l'essentiel, qui est l'union des Français autour du gouver-
nement. Entendons ce qu'ils disent et faisons-le ! 

Leur Message a été apporté en France par des officiers libérés 
qui l'ont remis, au nom de leurs camarades restés en captivité, au 
Maréchal Pétain, Chef de l'Etat ! 

Dans sa forme ramassée, il est comme un « comprimé » de 
sagesse, de fermeté et de raison qu'on devrait bien administrer 
pour une bonne cure à certains fols que nous savons ! La voix 
poignante de ces prisonniers nous apporte l'expression d'un 
patriotisme qui se distingue d'abord par ceci qu'il pense au salut 
du pays, et non pas à la satisfaction de préférences doctrinales 
ou sentimentales. Ils tiennent que le bon moyen de sauver la 
France n'est pas forcément celui qu'on choisirait suivant son gré, 
celui qu'on aimerait le mieux, mais seulement celui qui peut 
réussir ! 

Il semble que leur misère les ait comme exhaussés au-dessus 
d'eux-mêmes et exaltés au service de la nation qu'ils aiment plus 
d'en être privés et leur exhortation à la bien servir venue de leur 
camp d'exil a je ne sais quel accent d'évangélique passion ! 

D'abord confiance au Chef ! Condition première, de qui tout le 
reste dépend ! Dévouement de tous à celui qui s'est dévoué au 
salut de tous ! Leur acte suit leur parole et ils s'engagent à se 
conformer sans réserve ni restriction, dans l'avenir comme dans 
le présent, à tout ce qu'il commandera ! Voulant continuer à 
« servir » il se mettront, au fur et à mesure de leur libération, 
aux ordres du Chef de l'Etat ! 

Dans l'accomplissement de ce grand devoir, ils comptent 
d'abord, comme c'est naturel, sur les Anciens Combattants, ceux 
de 1914 et ceux de 1940. Puis, c'est à nous tous, leurs compatrio-
tes, qu'ils s'adressent et cet appel pathétique nous voulons le citer 
textuellement : 

« A nos compatriotes, 
« Nous n'ignorons* pas vos souffrances nouvelles, les difficultés 

« de votre vie journalière. [Ils ne parlent pas des leurs, ce qui 
ne nous dispense pas d'y penser]. Nous continuons à le faire. 
Nous transmettons par nos anciens le fruit de nos pensées com-
munes. 

« Travail, ordre, discipline, obéissance absolue, sans réserve à 
notre Chef vénéré ! Pour le ralliement dé toutes les forces vives 
de la nation, pour que lesi mauvaises influences en soient écar-
tées, nous faisons — anciens de 1914 et jeunes de 39 — LE SER-
MENT DE RESTER UNIS AFIN QUE NOTRE VOLONTE 
FERME FASSE ADMETTRE A CEUX QUI N'ONT PAS 
COMPRIS OU A CEUX QUI NE VEULENT PAS COMPREN-
DRE QUE L'HEURE DES DISCUSSIONS ET DES RECRIMI-
NATION EST PASSEE ! 

« Il ne nous reste plus qu'à agir, c'est-à-dire à faire respecter 
les mots d'ordre de notre Maréchal dont le passé garantit notre 
avenir et qui tient dans ses mains fermes la destinée de notre 
France immortelle. Travail, Famille, Patrie ! » 

H dit tout ce qu'il faut dire ce Message. Et il le dit bien : foi 
dans l'immortelle destinée de la France et moyen de l'assurer. 
L'essentiel de l'enseignement civique à répandre parmi nos 
compatriotes est contenu dans ces quelques lignes. Aucun Fran-
çais ne restera insensible à cette voix des prisonniers. Il faut faire 
dans notre pays l'union comme ils l'ont faite dans leurs camps. 
Cette union sera réalisée autour de la politique gouvernementale 
et non pas sur des conceptions particulières qu'on essayerait de 
faire 'prévaloir au milieu des discussions et des rivalités. A ceux 
dont parle le Message des prisonniers, à ceux qui ne veulent pas 
comprendre et dont certain me disait l'autre jour que l'esprit ne 
peut pas se conformer à ce que n'admet pas le cœur, à ceux-là 
nous disons que l'esprit et le cœur doivent se confondre dans la 
volonté de sauver la France ! 

Emile LAPORTE. 

INFORMATIONS 
Les journaux quotidiens 

ne paraîtront plus le dimanche 
Le secrétariat général à l'infor-

mation et à la propagande commu-
nique : 

Par décision gouvernementale, le 
régime suivant sera appliqué, à da-
ter du 21 septembre 1941, à la 
presse quotidienne de la métropole, 
des colonies et des protectorats : 

1° Les journaux quotidiens du 
matin paraîtront désormais six fois 
par semaine, le numéro supprimé 
étant celui du dimanche ; 

2° Les journaux du soir suivront 
le même régime, étant entendu que 
le numéro supprimé sera celui pa-
raissant actuellement le samedi et 
daté du dimanche. 

En conséquence, aucun journal 
quotidien daté du dimanche ne pa-
raîtra le dimanche 21 septembre, 
ni les dimanches suivants, sauf 
dans des cas tout à fait exception-
nels et d'accord avec le secrétariat 
général à l'Information et à la Pro-
pagande. 

Le Sénégal se défend contre 
la propagande dissidente 

Poursuivant sa campagne men-
songère, l'Angleterre affirmé con-
tre toute évidence la présence d'Al-
lemands à Dakar. Cette propagan-
de impudente prétend que les Alsa-
ciens arrivés récemment seraient 
en réalité des Allemands. 

Cette même propagande prétend 
que les unités de la Légion étran-
gère arrivées à Dakar pour renfor-
cer la défense du Sénégal seraient 
composées d'Allemands. 

Pour couper court à cette ma-
nœuvre, dont la tendance est net-
tement dissidente, le gouverneur 
général Boisson a déclaré que qui-
conque serait convaincu « d'avoir 
colporté ces bruits aussi stupides 
qu'odieux dans leurs répercus-
sions », sera interné administrati-
vement, sans préjudice des pour-
suites judiciaires. 

Les services du ravitaillement 
M. Georges Picot, directeur du 

cabinet de M. Charbin, secrétaire 
général au Ravitaillement, a annon-
cé que de nombreuses communica-
tions seraient publiées et des déci-
sions prises par son département 
Los services du Ravitaillement dé-
sirent que le public soit informé et 
des difficultés et des mesures pri 
ses. 

L'attachement du Liban 
à la France 

Le général Dentz a reçu Ayoub, 
délégué de la République'libanaise 
venu lui exprimer sa gratitude et 
l'indéfectible attachement des po 
puTatiôns du Liban. 

Condamnations de communistes 
Dans sa séance de l'après-midi 

de jeudi, la section spéciale du tri-
bunal militaire de la 13° Division 
avait à juger seize inculpés pour-
suivis pour avoir tenté de recons-
tituer le parti communiste dans la 
région de Châteauroux. 

Le principal d'entre eux était le 
nommé Robert Marchadier qui, avec 
le nommé Marcel Lemoine a été 
poursuivi pour atteinte à la sûreté 
extérieure de l'Etat. Tous les deux 
ont été condamnés à la peine de 
mort. Les nommés Dutour et Boul-
hac, ont été condamnés aux tra-
vaux forcés à perpétuité. 

Le sort tragique de Leningrad 
La question que se posent cer-

tains milieux militaires, assaut de 
destruction ou prise de la ville par 
la famine, paraît oiseuse. Le travail 
intensif et pénible auquel se livrent 
les spécialistes de la Wehrmachl 
pour nettoyer les champs de mine 
extrêmement denses qu'ont multi 
plies les rouges devant eux, atteste, 
du côté allemand, la volonté d'en 
finir avec Leningrad au plus vite et 
avant .que commence la saison 
froide. 

En réalité, Leningrad sera bien-
tôt sommée de se rendre et, comme 
il paraît certain qu'elle se défendra 
jusqu'au bout, l'armée allemande 
n'hésitera pas à la détruire. 

On évalue à 800.000 hommes 
l'effectif des troupes allemandes 
qui se sont approchées de Lenin-
grad, 

DU RÉGIONALISME 0UERCYNOIS 
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— Un violent orage s'est abattu 
sur Tlemcen causant la mort de 
7 personnes et faisant plusieurs 
blessés. Les maisons du faubourg 
sont sous les eaux. 

— Un envoi de 30.000 ouvrages, 
don du Maréchal Pétain, vient de 
parvenir à la bibliothèque de Fins 
titut français de Barcelone. 

—■ Un grand tournoi d'échecs 
s'est ouvert à Moscou avec la' par-
ticipation des meilleurs joueurs de 
13 capitales, parmi lesquels plu-
sieurs champions. 

— Le contre-amiral Auphan, l'un 
des plus jeunes amiraux français, 
a été nommé chef d'Etat-major des 
forces navales. 

— Au tirage de la ville de Paris 
5 0/0 1935, le numéro 47.955 gagne 
500.000 francs ; le numéro 178.104 
gagne 100.000 francs. 

— Une ferme à Beaurepaire-les 
Doullens a été incendiée. Un han-
gar contenant 350.000 bottes de 
paille a été anéanti. Une centaine 
de porcs et 6 veaux ont été carbo-
nisés. 
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AUX REPARTITEURS 
ET AUX BOUCHERS 

RAMASSAGE DES METAUX 
NON-FERREUX 
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Au Centre de propagande. 
Nous avons parlé l'autre jour de 

ce « Centre de propagande » qui 
vient d'être créé à Cahors. 

Disons mieux ! Il existait déjà 
depuis quelque temps, mais il 
n'était pas installé comme il se doit 
pour un organisme dont la pre-
mière nécessité est d'être aussi vi-
sile à tous qu'il est possible. De 
la propagande ! C'est fait pour 
qu'on la voie au moins autant que 
pour qu'on l'entende. 

Cette propagande nationale, à 
rencontre de l'autre qui se cache 
et se masque, doit s'exercer au 
plein jour. 

Elle a donc choisi pour s'instal-
ler un joli local placé au centre le 
plus actif et le plus passant de la 
ville. Elle se signale aux regards 
et à l'attention de tous par un éta-
lage voyant, éclatant et à la fois de 
bon goût. Des placards aux belles 
couleurs, des images, des photos, 
des brocures, des tracts, des affi-
ches, des livres ! Tout le « maté-
riel » avec lequel on peut atteindre 
le public par les yeux et le con-
vaincre par l'esprit. 

Que celui-ci, d'ailleurs, ne se 
contente pas de passer devant et 
de regarder en passant. Il est cons-
tamment invité à y entrer. Il peut 
s'y considérer comme chez lui. Il 
y est dans une maison de France, 
la maison de tous ! 

S'il a besoin de conseils, d'avis, 
de renseignements ou s'il croit uti-
le d'en apporter, il y sera acueilli 
ave cordialité. Sa collaboration à 
l'œuvre commune sera précieuse à 
ceux qui en sont chargés dans le 
Lot. 

Ceux-là, sous la direction de no-
tre confrère Bérenguier, chef de la 
propagande pour le Lot, partent de 
à pour rayonner dans notre région 

où ils ont à lutter contre la sour-
noise et perfide propagande anti-
française des gaullistes et des com-
munistes — c'est la même sous 
deux noms différents — qui vise à 
empêcher l'union des Français, 
c'est-à-dire le salut de la France. 

Comme nous l'avons déjà dit la 
besogne ne leur manquera pas et 
ils doivent pouvoir compter sur 
tous les bons citoyens pour mener 
à bien leur œuvre salutaire ! 

Aux Allées Fénelon. 
On a peu à peu nettoyé nos Al-

lées Fénelon qui ont à présent re-
pris leur aspect normal. On peut 
s'y promener maintenant et s'il n'a 
pas été possible d'y jouir pendant 
l'été — si maussade et si pleu-
rard — de l'ombrage des beaux 
marroniers, il sera possible d'y 
jouir du magnifique spectacle 
qu'offre pendant l'automne leurs 
frondaisons jaunissantes qui sem-
blent d'or sous le soleil ! 

S'il existe des cadurciens qui 
notent à longueur d'années les 
transformations de la physionomie 
de leur' Cité, que n'ont-iïs pas dû 
écrire sur tout ce qu'on a vu aux 
Allées Fénelon, depuis septembre 
1939, pendant les deux années 
déjà passées — de cette horrible 
guerre ! 

Depuis les premiers jours de la 
mobilisation où des réquisitions 
massives d'animaux remplissaient 
ces Allées d'innombrables che 
vaux, pauvres bêtes rangées à la 
C
i° i>

e ~, j"uscIu'a"x sombres jours 
1 exode en masse où un invrai-

semblable fouillis de camions, de 
véhicules et d'autos y stationnaient 
servant tour a tour aux malheureux 
fuyards de salles à manger et d 
chambres a coucher. 

Triste histoire ! Mais qu'il 
faut pas oublier I 

ne 

On ne pourra plus changer 
de boucher sans autorisation 

Par ordre de M. l'Intendant, di-
recteur départemental du ravitail-
lement général, vous devez faire 
renouveler les inscriptions des ti-
tulaires de carte de viande. Vous 
devez leur dire que par la suite ils 
ne pourront plus demander leur ra-
diation sans y être autorisés par le 
groupement. 

En conséquence à partir du 26 
septembre, toute personne qui vou-
dra changer de fournisseur le mois 
suivant sera dans l'obligation 
d'adresser une lettre recommandée 
au Groupement d'achat et de ré-
partition des viandes, en faisant 
connaître le nom du boucher qu'il 
veut quitter, et celui du nouveau 
boucher qu'il a choisi. 

Les vignettes correspondant aux 
nscriptions seront collées par le 

boucher ou charcutier sur des 
feuilles n° II et renvoyées au G.A 
R.V, à la fin du mois en même 
temps que les tickets. 

Le contrôle du ravitaillement 
nous rappelle à l'ordre au sujet de 
l'envoi des tickets et des taxes 
d'abatage qui doivent parvenir au 
G.A.R.V, au plus tard le 10 de cha 
que mois, 

Les hôteliers et restaurateurs ont 
reçu des ordres du président de 
leur Syndicat, afin qu'ils s'inscri 
vent chez vous et vous fassent con-
naître leurs besoins pour le mois 
en cours ; ils fourniront les tickets 
correspondants en fin de mois col 
lés sur des feuilles n° IL — Le di 
recteur administratif. 

La session du baccalauréat 
La deuxième -session d'examen 

du baccalauréat s'ouvrira dans le 
ressort de l'Académie de Toulouse 
le 18 septembre 1941 à 8 heures. 

Les épreuves auront lieu aux da-
tes suivantes : série A, A', B et m 
thématiques, le jeudi 18 septembre 
et le vendredi 19 .septembre (ma-
tin et soir). — Série philosophie, 
le samedi 20 septembre 1941 (ma-
tin et soir). 

Les candidats et candidates du 
Lot composeront au lycée de gar-
çons de Cahors. — Appel à 7 h. 30 
et 13 h. 45. 

Pour remédier à la pénurie de 
métaux non ferreux qui pèse lour-
dement sur la fabrication françai-
se, M. le secrétaire d'Etat à la pro-
duction industrielle a prescrit, en 
date du lï juillet, qu'il soit procé-
dé dans chaque entreprise et dans 
le plus bref délai, à la récupération 
desdits métaux, dans la mesure où 
"eur enlèvement pourra se faire 
sans apporter le trouble dans le 
bon fonctionnement de l'exploita-
tion. 

Cette prescription s'applique aux 
entreprises commerciales, maga-
sins ou bureaux. 

Elle concerne le cuivre et ses al 
liages, le plomb et l'étain, le nickel 
et le maillechort. Elle s'applique 
notamment aux conducteurs en cui 
vre et aux conduits et tuyautages 
de plomb pouvant être remplacés 
par des articles similaires en alu-
minium (conducteur) en fer et zinc 
(tuyaux). 

Elle s'étend, en outre, à tous les 
objets usuels et d'équipement non 
indispensables, mobiles ou pou-
vant être démontés sans le con-
cours d'un spécialiste et soumis à 
la dépose sans nécessité de rempla-
cement. 

Le délégué général du comité gé-
néral d'organisation du commerce 
est convaincu que cet appel sera 
entendu de tous ses ressortissants 
et que ceux-ci y déféreront en con-
séquence. 

Il importe d'assurer la bonne 
marche de l'industrie nationale 
dans les mois à venir. Des indica-
tions pour le paiement des métaux 
récupérés seront données ultérieu-
rement, mais il convient de ne pas 
les attendre pour procéder à la 
collecte à l'intérieur des entrepri-
ses, au ramassage et à l'enlèvement. 

Les renards 

Dans la journée de dimanche 
/ septembre, un chasseur, M Da-
rais, a abattu un renard dans les 
bois de Fizes (commune de Ber-
ganty). 

D'autres renards ne tarderont 
pas, espérons-le, à être abattus. 

Le « Canard en K.G. est un: 

magasine imprimé, largement il-
lustré, qui paraît deux fois par 
mois dans l'Oflag XVII. En fait de 
variété, rien n'y manque, depuis 
la technique jusqu'à la caricature, 
la doctrine et les mots croisés. 
Même encagé, l'esprit de France 
ne perd jamais ses droits. 

Le numéro du lor mai, parvenu 
par la voie directe, a pour som-
maire : — Le scoutisme est-il une 
solution. — La « Nationale » du 
camp. — Une cloche et son clo-
cher. — La Topo-bibliographie de 
!a France. — Naissance géologique 
de la France. — De l'Epigraphie à 
l'exercice du pouvoir. — Ors et 
gemmes, joyaux de France. — La 
vie d'un port français : Bordeaux. 
— La Mi-Carême de Cholet. — La 
querelle du Sicilien. — Le mois 
musical, bruits d'Otlaquettes, etc. 
On y reparle même de Glozel et des 
Glozéliens, des jeunesses de 41 et 
de Cigalon, du dernier mot de 
l'Aumônier, catholique ou protes-
tant. 

L'Oflag XVII A a organisé une bi-
bliothèque appelée « nationale 
Le grand bibliothécaire est le ca-
pitaine Pierre Bugat, professeur de 
philosophie aii Collège Champol-
ion de Figeac ; 14.000 volumes, 

dont G.000 en permanence dans les 
casiers et 8.000 par roulement en 
service de lecture. Travail consi-
dérable d'installation, de classe-
ment par genres, de fiches par let-
tre alphabétique, de registres, de 
sortie et de rentrée. En même 
temps que des colis alimentaires, 
c'est la nourriture de l'esprit que 
les prisonniers ont reçu par la 
Croix-Rouge, le Secours^ national, 
les Comités d'assistance, les Cen-
tres d'entr'aide aux étudiants. Il 
est juste aussi de dire que le com-
mandant allemand du camp a con-
tribué à la fourniture de livres, 
tant en langue allemande qu'en 
français. .Un atelier de reliure des 
livres a été installé dans le camp. 
Vie intellectuelle intense, complé-
tée par des conférences où l'on 
sait utiliser les compétences. 

Le « Canard en K.G. » publie 
des vues de paysages de France, de 
châteaux de la Loire ; on se rend 
compte combien la pensée de tout 
ce qui touche à la Patrie absente 
doit intéresser ces prisonniers qui 
tendent vers elle des regards 
anxieux. 

On prépare dans l'Oflag une vé-
ritable exposition. On va réunir 
sous les yeux des visiteurs, les 
vrais visages de la France, pour 
tirer des motifs de confiance du 
potentiel qu'elle représente, susci-
ter aussi l'émotion par l'évocation 
de ses paysages et de ses coutumes, 
de sa mesure et de son équilibre. 
Cette exposition, doublée de confé-
rences doit servir aussi à affirmer 
l'idée de discipline, de travail et 
d'ordre sous l'égide du chef. Le pro-
gramme, que nous avons pu con-
naître, consacre une place impor-
tante à l'avenir, la famille, l'éduca-
iion, la jeunesse. 

M. Pierre Bugat, promoteur de 
la manifestation, a pu s'assurer du 
concours de quelques artistes de 
talent pour l'établissement de car-
tes touristiques dont les relais se 
ronl constitués par des monuments 
caractéristiques et des cartes éco-
nomiques. Personnellement, ce pro 
fesseur de philosophie, oubliant 
provisoirement ses bacheliers et 
leurs dissertations, ,se propose de 
faire connaître les aspects, les eu 
riosités, les ressources du Quercy, 
devenu son pays d'adoption. Nous 
savons que M. Albert Delmas, pré-
sident du Syndicat d'initiative de 
Figeac, lui a fait adresser une 

Conseil Municipal 
abondante documentation dans un 
colis de ravitaillement. Si le « Ca-
nard en K.G. » n'a pas de lec-
teurs libres sur les bords du Lot 
ou du Célé, ses « encagés » de 
l'Oflag connaîtront ce ' curieux 
pays, et peut-être voudront-ils le 
visiter, une fois leur liberté re-
trouvée. De la rénovation en cage 
et du régionalisme, il fallait y pen-
ser. 

Ainsi se justifie largement et se 
concrétise cette œuvre du livre au 
prisonnier. Ce que nous savons de 
l'Oflag XVII A qui nous semble peu-
plé d'officiers, "doit se reproduire 
dans les autres camps. Œuvre de 
distraction saine et de diversion 
nécessaire sous le poids des jours 
d'une captivité qui se prolonge. 
Loin de son pays, de sa famille et 
de ses foyers, le prisonnier doit se 
sentir parfois envahi par cette nos-
talgie qui étreignait l'âme de Char-
les d'Orléans, prisonnier de 25 ans 
en Angleterre, lorsque, de Douvres 
sur la mer, il apercevait là-bas 
« la Doulce Rive de France ». 

Les siècles ont beau passer, le 
cœur ne change pas. Voici un 
écho de cette nostalgie, que nous 
puisons dans le numéro de mai du 
« Canard en K.G. » 

Le parc abandonné 

Mon cœur est un grand parc sau-
[vage et délaissé, 

Dont nul ne vient jamais pousser 
[les vieilles portes ; 

Mon cœur est un grand parc où 
[l'orage a passé 

Chassant les doux espoirs comme 
[des feuilles mortes. 

Les grands arbres, gardiens des 
[mornes souvenirs, 

Sont lourds encor de pluie et de 
[larmes étranges, 

Et leurs branches, le soir, s'emplis-
[de soupirs ; 

Muet le rossignol et muet la mé-
[sange '! 

Mon cœur est un grand parc où 
[l'orage a passé, 

En effeuillant des fleurs aux fragi-
les pétales ; 

L'herbe folle envahit les sentiers 
[effacés, 

Et les sous-bois n'ont plus que des 
[nuances pâles. 

Les parfums de jadis ont fui ce lieu 
[désert ; 

Les jets d'eau bondissants se sont 
[tus dans les vasques ; 

Il ne reste plus rien de ce qui fut 
[hier, 

Plus rien de ce passé, que des rui-
[nes fantasques, 

Le lierre s'est, au tronc, lentement 
[enlacé, 

Le bon vieux banc de pierre est re-
couvert de mousse, 

L'Amour de marbre blanc, sur l'her-
[be renversé, 

Parait dormir, là-bas, rêvant de 
[choses douces... 

Mon cœur est un grand parc où 
[l'orage a passé ! 

Ce poète prisonnier venait, .sans 
doute, de relire Albert Samain. Sa 
captivité, comme celle de ses cama-
rades de « cage », ne durera pas 
25 ans, et son parc refleurira. Les 
prisonniers reviendront pour re-
construire une Maison gouvernée 
par des cœurs mieux trempés que 
ceux qui les ont livrés, avec une 
terre mal défendue ; pour insuffler 
aux jeunesses nouvelles un esprit 
plus large, faire circuler un sang 
plus généreux, avec ces belles éner-
gies qu'ils savent, là-bas, mainte-
nir invaincues. Mieux que d'autres 
qui ne réussissent pas à réaliser 
une défaite, ils auront compris où 
mènent les mauvais chef qui lais-
sent s'affaisser les caractères. 

L. CORN. 

[Maifflsiais^ŒrajsœsiaasiaaaisiBi^^ 
Lycée de jeunes filles 

La directrice informe les famil-
les qu'elle les recevra à partir du 
16 septembre tous les jours de la 
semaine, sauf le dimanche et le 
lundi, de 14 à 16 heures. 

Les parents dont les enfants in-
ternes sont déjà inscrites au lycée 
sont priés de faire savoir au plus 
tôt si ces enfants reviennent en 
cette même qualité à la rentrée 
d'octobre. 

Service civique rural 
Les jeunes gens qui ont consacré 

au service civique rural une partie 
de leurs vacances et qui doivent 
se représenter aux sessions de sep-
tembre du baccalauréat ou à des 
examens de Faculté sont autorisés 
à joindre à leur dossier d'examen 
un certificat attestant la durée et, 
s'il est possible, la qualité de leurs 
services. Le certificat susvisé devra 
préciser si le service civique rural 
a été fourni par l'intéressé dans 
une exploitation de son choix ou 
dans une équipe constituée par un 
organisme qualifié. 

ETAT-CIVIL 
du 5 au 12 septembre 1941 

Naissances 
Utréjac Marie, rue Wilson. 
Bor Roland, rue Wilson. 
Niord André, rue Feydel, 15. 

Publications de mariages 
Paulet Joseph, mécanicien et Su-

zanne Etévé, modiste. 
Pélaprat André, sous-économe de 

Lycée et Bès Marie, s.p. 
Mallard Jean-Marie, sous-lieutenant 

et Bcrgon Marie, s.p. 
Mariages 

Gomez Joseph, ébéniste et Gras 
Yvette, s.p. 

Lagarde Raoul, négociant et Sé-
gala Juliette, institutrice. 

Décès 
Génot Léon, s.p., 42 ans, rue Wil-

son. 
Andrieu Louise, épouse Bonhom-

me, 65 ans, s.p., Cabessut-Haut. 
s.p., rue Nationale, 55. 

Boué Marie, Vve Milhas, 66 ans, 
Tronchoni José, 37 ans, s.p., rue 

Wilson. 

Le Conseil municipal s'est réuni jeudi 
soir, à 17 heures, sous la présidence de 
M. de Monzie, maire. 

Etaient présents : M. de Monzie, Sœur 
Marie-Rose, MM. Calvet. Salanié, Cami-
nade, Gayet, Andrieu, Pédelmas, Carriol, 
Duthil, Faîne, Grandeourt, Ganibert, Or-
liac, Rollès, Vidaillac. 

Des remerciements sont adressés à 
M. Milot qui, à l'occasion du mariage de 
sa fille, a remis 500 francs pour le Bu-
reau de bienfaisance ; à Mme Lagarde et 
à M. Ségala qui, à l'occasion du mariage 
de leurs enfants, ont remis 100 francs 
au Bureau de bienfaisance. 

M. Pédelmas donne communication -du 
projet relatif à la majoration de l'indem-
nité spéciale temporaire allouée au per-
sonnel municipal. 

La loi du 23 mal W41. prévoit le relè-
vement du taux de l'indemnité spéciale 
de vie chère allouée aux fonetionnaires, 
agents et employés de l'Etat, du départe-
ment et des communes. 

Après discussion, le Conseil, à l'una-
nimité accorde au personnel municipal : 

a) un relèvement de l'indemnité de 
cherté de vie de 2.000 francs aux employés 
dont le traitement est supérieur â 9.000 fr. 

b) 20 0/0 aux employés dont le traite-
ment est inférieur à 9.000 francs. 

c) une augmentation de 0 fr. 75 do 
l'heure pour les journaliers. 

Pour faire face à cette dépense, une 
demande d'avance remboursable, à court 
délai, sera sollicitée. 

M. Salanié donne communication du 
projet relatif à la réforme des octrois. La 
loi du 30 janvier 1911 stipule que dans 
toutes les communes où les dépenses affé-
rentes à la geslion de l'octroi auront été 
supérieures à 20 0/0 des recettes pour cha-
cune des années 1938, 1939, 1941, l'octroi 
doit être supprimé. 

Les dépenses de ce service, à Cahors, 
ont été largement supérieures à ce taux. 
En réalité, les frais ont été encore plus 
élevés, car dans les dépenses de personnel 
n'ont pas été comprises les diverses in-
demnités allouées aux agents dont le 
montant annuel a été de 41.340 francs. En 
conclusion l'octroi devrait être supprimé. 

Mais M. Salanié propose de demander le 
bénéfice de la dérogation qui peut être 
accordé aux communes qui voudront 
adopter, en 1941, des mesures de réorga-
nisation susceptibles de ramener en pé-
riode normale le pourcentage des frais do 
gestion au-dessous de 20 0/0. 

Pour augmenter les recettes, les tarifs 
seraient relevés au niveau des maxima 
prévus au tarif type annexé à la loi. Ainsi 
en appliquant ces tarifs aux quantités de 
marchandises et de denrées taxées en 
1939, cette mesure permettrait de pré-
voir une recette de 805.000 francs. 

Ces mesures, avec la révision des abon-
nements, auraient pour effet de porter en 
aimée normale le total des recettes brutes 

la somme de 857.000 francs. 
Pour comprimer les dépenses, il suffi-

rait de diminuer le nombre des employés, 
et, par suite, de tranférer le bureau du 
Pont Louis-Philippe au bureau central. 
Les bureaux du Pont-Neuf et de Labarro 
fonctionneront avec deux employés. Ces 
mesures aboutiraient à la suppression de 
quatre employés. 

Les dépenses ne seraient plus que do 
154.563 francs et comme les recettes pré-
vues s'élèveraient à 857.000 francs, le 
pourcentage des frais se trouverait rame-
né à 18 0/0. 

M. Fabrc donne communication du legs 
de Mme Vve Faurie à la ville. . 

Mme Faurie lègue des propriétés dans 
la commune de Caillac et communes do 
Crayssac, Mercuès. Ce legs n'est pas ac-
cepté, en raison des charges qui sont im-
posées à la ville. 

Le legs des objets mobiliers destinés au 
Musée est accepté ainsi que le legs du mo-
bilier au Bureau de bienfaisance. 

Le général Laure a adressé au Maire la 
lettre suivante : 

« Le Maréchal Pétain a pris connais-
sance du message que vous lui avez 
adressé, au nom du Conseil municipal de 
Cahors. 

« Il me charge de vous prier d'être, au-
près des membres de votre Assemblée, 
l'interprète de ses remerciements pour les 
sentiments exprimés et de ses vœux pour 
l'heureux accomplissement de leur tâ-
che. » 

M. Carriol dépose le vœu suivant : « Le 
Conseil émet te vœu que l'administration 
du ravitaillement, ayant égard à la condi-
tion des cheminots, plus spécialement des 
agents du service roulant, organise un 
approvisionnement par priorité de cette 
catégorie de travailleurs. » Le vœu est 
adopté. 

Le projet d'életrification des écarts (La-
bcyne et Coty), ainsi que la modification 
du chemin dit « rue du Gaz » sont adop-
tés. 

Le compte de gestion du receveur mu-
nicipal de Cahors 1940 s'établit ainsi : 

Recettes : 4.135.024 fr. 80 ; dépenses : 
4.157.834 fr. 80. Excédent des dépenses : 
22.810 francs. 

Le compte administratif de la ville 1940 
s'établit ainsi : 

Recettes : 4.135.024 fr. 80 ; dépenses : 
4.157.834 Tr. 80. 

Excédent des dépenses : 22.810 francs. 
Adopté. 

La séance est levée à 19 heures. 
 <>&.<> 

Pour les Prisonniers 
Quercynois 

de la « Diane du Quercy » 
Gala artistique 

En collaboration avec la Légion 
des Combattants, la « Diane du 
Quercy » — qui reste fidèle à se.s 
buts et qui maintient toute son ac-
tivité — organise en faveur des 
prisonniers de guerre quercynois, 
un grand gala artistique qui aura 
lieu au théâtre municipal de 
Cahops, en soirée, le samedi 20 
septembre, 

Le programme et les détails de 
cette fête d'union et de .solidarité, 
pour le succès de laquelle de 
grands artistes donnent gracieuse-
ment leur concours, seront publiés 
incessamment. 

Mais d'ores et déjà, que le public 
cadurcien, que tous les amis de la 
« Diane du Quercy » retiennent 
cette date du 20 .septembre. Nous 
comptons sur la collaboration de 
tous. — Le Comité. 



Arrestation de trois voleurs 
Nous avons relaté les vols com-

mis, ces jours derniers, par les 
nommés Golpegas, Abadie et Bous-
quet. 

Des perquisitions opérées au do-
micile de Golpegas et dans la ca-
bane qu'il possède à sa vigne de la 
Combe du Paysan, ont permis de 
récupérer la plupart des objets vo-
lés. 

Une lapine a pu être restituée à 
sa propriétaire. 11 y a encore trois 
autres lapins volés qui sont à la 
disposition de leur véritable pro-
priétaire. 

Colpegas et Abadie ont avoué 
être les auteurs du vol d'une chèvre 
commis il y a un mois et demi en-
viron, du côté de Toulousque. La 
chèvre ainsi que les poules et les 
lapins ont été mangés en famille. 

Le nombre de vols avoués est 
impressionnant. Les deux compar-
ses opéraient ensemble depuis long-
temps. Des vols de pantalons, de 
mazout, de chaux, de ciment, d'ou-
tils, de chevrons, de bois, de légu-
mes ont été avoués. 

Les voleurs ont été écroués à la 
prison, jeudi. 

Le marché noir xt 
Vendredi, plusieurs personnes, 

et des commerçants notamment, 
étaient accostés par un individu 
qui, au cours de la conversation, 
leur offrait de la graisse moyennant 
le prix de 100 francs le kilo ! 

La police fut informée, et vers 
14 heures, l'individu était conduit 
au Commissariat. 

C'était un nommé Quintard, mar-
chand de bestiaux, demeurant à 
Valprionde. 

Interrogé par M. Reilhac, Quin-
tard reconnut avoir fait ces offres 
exagérées de vente de graisse, mais 
« c'était pour plaisanter », affir-
mait-il. 

L'interrogatoire continua durant 
la journée et ne fut pas sans résul-
tat, car, le soir, Quintard était 
maintenu en état d'arrestation ej 
enfermé au violon pour être déféré 
au Parquet le lendemain matin. 

Service des Pharmacies 
Le service des pharmacies se-

ra assuré le dimanche 14 septem-
bre et le lundi 15 septembre, jus-
qu'à midi, par la Pharmacie LA-
GARDE. 

Saint-Hubert-Club Cadurcien 
Le Saint-Hubert-Club Cadurcien 

prévient les chasseurs de Cahors 
que la Réserve de Chasse de la 
commune fonctionne toujours à 
son emplacement habituel. 

Chute de vélo 
Dimanche, un cycliste, M'. Met-

trez, a dérapé non loin du village 
de Pomarède el a été projeté, vio-
lemment, contre le talus de la route. 

Dans la chute, M. Mettraz a reçu 
de fortes contusions à un genou, 
mais ,:ans gravité. 

Contraventions 
Contravention a été dressée à 

deux réfugiés, demeurant aux bara-
quements de l'Aviron, les nommés 
Bailleul Achille Corail, de Boischep-
pe (Nord) et Guyot, de Le Grand 
(Somme) qui étaient en état d'ivres-
se et povoquaient du scandale sur le 
Boulevard. 

Accident du travail 
Dans les chantiers de M. Cam-

boulive, en démolissant une souche 
de cheminée, l'ouvrier maçon a 
laissé échapper un morceau de bri-
que, au moment où passait un ma-
nœuvre, Achile Issiot, 39 ans. 

Achille Issiot, atteint à la tête, 
souffre d'une plaie du cuir chevelu 
par contusion du crâne. 

Il reçut aussitôt les soins néces-
sités par son état qui n'est pas gra-
ve. 15 jours d'incapacité de travail. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 13, dimanche 14 septem-

bre, en soirée à 21 heures. Diman-
che, matinée à 15 heures. 

Hertha Feiler dans un grand 
film, 

LA FEMME AUX TIGRES 
Le plus passionnant et le plus 

passionné, des films de cirque. 
En complément : 3 Bandits des 

bois. Force hydraulique. Actua-
lités françaises. 
llllllllllllllllillllllllllHIIIIIIIIIIIlILIIIIIIM 

EDEN 
Samedi 13 et dimanche 14 sep-

tembre 1941, en soirée à 21 h. Di-
manche, matinée à 14 h. 45. 

Une étourdissante comédie, 
MADAME ET SON CLOCHARD 

avec Constance Bennet et Brian 
Aherme. 

En première partie, un be'iu 
complément. 

\JIG$ Sport? j 
FEDERATION FRANÇAISE 

DE FOOT-BALL ASSOCIATION 
Ligue du Midi 

District Quercy-Rouergue 
Arbitrage. — La commission ré-

gionale des arbitres officiels de la 
Ligue du Midi organise à Cahors 
un examen d'arbitres. Tous ceux 
que l'arbitrage intéresse, qu'ils 
soient membres ou non d'un club 
affilié et qui désirent subir les 
épreuves de cet examen n'ont qu'a 
se présenter au siège du district, 
Café de Bordeaux, à Cahors, same-
di 13 septembre 1941 à 20 h. 30 
s'ils résident à Cahors. le dimanche 
14 septembre de S h. à 12 h. s'ils 
résident dans une autre localité du 
département. 

Les épreuves comportent une 
partie théorique et une partie tech-
nique consistant dans l'arbitrage 
d'une rencontre de fott-ball. 

Tous les candidats admis aux 
deux épreuves reçoivent le titre 
d'arbitre officiel de la Ligue du Mi-
di. Ils ont le droit d'accès gratuit 
sur tous les terrains et dirigent les 
matches de championnat de la Li-
gue du Midi. 

Poi;r les clubs non encore affiliés. 
— Nous rappelons aux clubs non 
encore affiliés qu'il est prudent 
pour leur vitalité de se mettre en 
règle avec une Fédération sportive. 

Nos calendriers de lro et 2e série 
sont élaborés, reste encore les 3e, 
4", 5e série. Nous vous mettons en 
garde pour les inconvénients qui 
pourraient surgir au cours de la 
prochaine saison pour la marche 
de votre club. Les rencontres ami-
cales ne pourront se faire qu'entre 
clubs régulièrement affiliés. Songez 
aussi à vos déplacements le di-
manche ? Notre devoir est de vous 
donner un dernier avertissement. 
Plusieurs clubs sont encore en lé-
thargie, n'attendez pas pour vous 
affilier il en dépend du sort de vo-
tre société. — Le bureau du dis-
trict. 
STADE CADURCIEN — RUGBY 

Dimanche 14 septembre, le sta-
de cadurcien inaugurera sa saison 
de rugby en déplaçant son équipe I 
et Juniors à Castclsarrasin pour y 
rencontrer en matches tout ami-
caux les poulains de l'international 
Ricardo. Puhâré, St-Laurent, Bour-
det, Mélinettc, Chanlrel, encore in-
disponibles pour le moment, les 
équipiers dont les noms suivent ef-
fectueront le déplacement : Brunk, 
Carmen, Chappou, Charvet, Cubay-
nes, Combebias, Capis, Clavel, Gé-
ra I, Dutrieux, Eugène, Esdennes, 
Fréjaville, Feyt, Guillou, Gaston, 
Iglésia, Joulié", Laffrasi, Mapnani, 
Noyer, Noillac, Ogé, Pllanavergne, 
Palame, Pons, Richard, Rigaudie, 
Séguy, Solacroup, Vidal. 

Départ, dimanche matin à 
11 h. 30 précises devant le Kiosque 
Ludo. 

Il est rappelé d'une façon for-
melle aux jeunes gens de moins de 
20 ans que pour pratiquer soit le 
rugby, .soit l'association, il est in-
dispensable d'être détenteur du 
brevet sportif national même pour 
disputer 1s matches amicaux, et 
nous rappelons que la deuxième et 
dernière session aura lieu diman-
che matin au stade Lucien-Des-
prats, à 8 heures. 

Foot-ball association. — Diman-
che 14 septembre 1941 au stade 
Lucien-Desprats, entraînement gé-
néra] en vue de la formation des 
équipes. 

Sont convoqués : Arnaudet, Bas-
tard, Bastide, Bazillou, Bergou-
gnoux, Berrenger, Besse, Bisme, 
Calvet, Cambon, Causse, Cayrac, 
Cazalens, Cesse, Chemin, Com-
brang, Conté, Dambach, David, 
Dorme, Fages, Filles, Faysse, Gares, 
Gau, Gesses, Gonzalès, Laborie, Lâ-
chers I, Lâchers II, Lacombe, La-
gane, Lagarde, Malvy, Ortiz, Oulès, 
Pons, Palame, Quèbre, Ramon, Rio, 
Rodriguès, Rouvière, Sarmandira, 
Savale, Tamalet, Valéry, Vaysse, 
Xaumier I, Xaumier II, Xaumier III 
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CULTURE PHYSIQUE 
L'Institut moderne de Culture 

Physique, 22, Bd Gambetta, in-
forme son aimable clientèle de 
sa réouverture, le lundi 15 sep-
tembre. 
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La chasse est formellement in-
terdite dans le « Combel-del-
Viel », Mont Saint-Cyr, commune 
de Cahors. 
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ARRONDISSEMENT 
 QE '— 

==CAHORS = 
Nuzéjouls 

Carnet blanc. — Tout prochaine-
ment sera célébré à la mairie de 
Nuzéjouls le mariage de Cassan 
Georges, ouvrier maçon, domicilié 
au bourg, avec Aline Costes, sans 
profession, domiciliée au Mas del 
Saltré. 

Toutes nos félicitations et nos 
meilleurs vœux aux futurs époux 
et sincères compliments à la fa-
mille. 

Limogne 
Justice de paix. — M. Clavel, 

juge de paix de Coligny et Treffort, 
est nommé sur sa demande juge de 
paix de Cajarc et Limogne (4e clas-
se), en remplacement de M. Cal-
mels qui a été nommé juge de paix 
à Montbazens et Rignac (3e classe). 

Nos meilleurs souhaits de bien-
venue. 

Retour de captivité. — Nous 
sommes heureux de saluer le re-
tour de captivité de notre compa-
triote, capitaine Despages Etienne, 
ancien combattant de la guerre 
1914-1918, officier d'élite qui à la 
tête de ses hommes s'est vaillam-
ment battu en Belgique, en France, 
contre un ennemi supérieur en 
nombre et en matériel. 

Fait prisonnier à Dunkerque, M. 
Despages fut amené en Allema-
gne, le cœur brisé de remettre si 
tôt l'épée au fourreau. -

Nous lui souhaitons chez nous ce 
repos bienfaisant et réparateur 
dont il a besoin avant de repren-
dre sa brillante situation dans l'ad-
ministration des Ponts-et-Chaus-
sées. 

Puy-l'Evêque 
Obsèques. — Mardi à 10 h. 30 

ont eu lieu à Puy-l'Etêque au mi-
lieu d'une foule nombreuse et émue 
les obsèques du regretté M. Cap-
mas Frédéric, âgé de 30 ans, con-
ducteur d'autobus, dont nous avons 
annoncé la mort accidentelle surve-
nue samedi à Frayssinet-le-Gélat. 
Une nombreuse délégation d e 
Frayssinet-le-Gélat, de nombreux 
conducteurs d'autobus, camarades 
du décédé, la famille Gras de Li-
bos, chef de l'entreprise d'autobus 
etc., assistaient aux obsèques. 

Le char funèbre disparaissait 
sous les (leurs et les couronnes of-
fertes par les parents, camarades et 
amis du défunt. 

Puissent toutes ces marques de 
sympathie adoucir la grande dou-
leur de la famille Capmas si cruel-
lement frappée. 

A la veuve, à la mère, nous adres-
sons nos bien sincères condoléan-
ces. 
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POUR VOS ACHATS DE BLÉS 
ET AVOINES DE SEMENCE 
DE PAILLE ET FOURRAGES 
Pour souscrire des contrats 

d'élevage de porcs 
adressez-vous à : 

R. CONDUCHE 
Négociant en grains 

Place Rousseau, CAHORS 
R. Ç. 2623 
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MESDAMES, 
Ne cherchez plus, car il n'y a pas 

mieux ni plus agréable que l'Indéfri-
sable Huila-Purfleur. Sans appa-
reil, sans électricité, sans chauffeur, 
sans vapeur sur la tête, rien de 
tout ce qui fatiguait la cliente et 
ses cheveux ; une huile végétale 
sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise 
et c'est tout. L'Indéfrisable Huila-
Purfleur e*t une merveille et le fruit 
de 16 années de minutieuses re-
cherches pour donner à la cliente le 
maximum de satisfaction. 
C'est la propriété de M. POPOVITCH 

Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, me M"-Foch, CAHORS — Tél. 170 
Pas plus cher, mieux, plus chic 
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et tous les jeunes gens désirant pra-
tiquer le foot-ball sous les couleurs 
du stade cadurcien. 

Brevet sportif national 

Dimanche 14 septembre 1941 à 
9 heures, au stade Lucien-Desprats, 
aura lieu la deuxième et dernière 
session du brevet sportif national. 

Sont convoqués : Besse, Calvet, 
Cayrac, Conté, Dorme, Filles, 
Fraysse, Gares, Gesses, Laborie, La-
combe, Lagarde, Oulès, Palame, 
Quèbre, Rodriguez, Selves, Vaysse, 
Xaumier I, ainsi que tous les jeu-
nes gens désirant passer le B.S.N. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 
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Figeac 

Un voleur se fait prendre. — Une 
plainte contre inconnu avait ete 
déposée au commissariat de police 
par un ouvrier agricole des envi-
rons de Figeac, dont le portefeuile 
contenant 60 fr. des cartes d ali-
mentation et une blague a tabac 
avaient disparu de la poche de son 
veston. Les soupçons de la police 
se précisèrent sur un des co-équi-
piers, aux résidences instables, et 
qui a déjà passé par la maison de 
correction. 

Amené au commissariat, cet indi-
vidu a fait des aveux sur le fait qui 
lui était reproché, mais il décla-
rait avoir détruit par le feu tous les 
objets volés, portefeuille, argent, 
tabac et blague ! 

Un peu sceptique, le commissaire 
faisait accompagner le prévenu sur 
les lieux pour retrouver des traces. 
Les traces avaient disparu, dispa-
rition que le prévenu attribue aux 
oluies ou au passage des animaux. 
Mais craignant l'arrestation, l'in-
dividu se jetait violemment la tête 
contre un rocher ! Blessure sérieu-
se, mais sans gravité. 

De retour, cette tentative a été 
consignée au procès verbal et si-
gnée par l'auteur, pour la décharge 
de l'argent. Celui-ci était seul, en 
effet, comme il arrive par pénurie 
d'agents disponibles. 

Les 48 heures exigées par la loi 
pour le flagrant délit entraînant 
l'arrestation étant passées, l'indi-
vidu a été laissé en liberté provi-
soire. Il a déclaré regretter ses 
deux actes et promis de rembour-
ser sa victime. 

Félicitations à la police. 

Saint-Céré 

Anniversaire de la Légion. — 
Les manifestations des 30 et 31 
août ont obtenu le succès le plus 
franc. 

C'est samedi à 10 h. 30 exacte-
ment que la flamme symbohque est 
arrivée à St-Cére, en avance dune 
demi-heure sur l'horaire prévu. 
Malgré le mauvais temps, les jeunes 
coureurs avaient fait merveille. 

Elle fut déposée provisoirement 
à la mairie dont une des salles 
avait été sobrement mais élégam-
ment décorée pour la circonstance. 
Jusqu'au soir les Compagnons de 
France et les scouts se relayant 
deux par deux, montèrent religieu-
sement la garde auprès d'elle. 

A la tombée de la nuit, les clo-
ches sonnant à toute volée, elle fut 
portée au pied du monument aux 
morts. Un immense cortège ayant 
à sa tête M. le maire, le bureau de 
la Légion, les conseillers munici-
paux, l'accompagnait. Sur tout le 
parcours, la foule émue et recueil-
lie, faisait la haie. Puis tout le 
monde se massa autour du monu-
ment. La chorale, sous la direction 
de son sympathique chef, entonna 
une vibrante j Marseillaise pendant 
que des feux, allumés par les jeu-
nes de nos divers groupements, il-
luminaient ies hauteurs environ-
nantes Le spectacle était splendide. 
Le poilu du sculpteur Cipriani ar-
;istement décoré par des mains 
pieuses, éclairé par deux réftee-
teurs dissimulés dans les massifs 
par les employés de la Cie conces-
sionnaire, que nous tenons à re-
mercier particulièrement à ce su-
vqt, produisait un effet merveil-
leux. Le bras levé, la tête haute, la 
bouche ouverte, il semblait nous 
crier : « Courage ! Espoir ! » 

MwmmsMiMxwmMni ■ni'Tiw 
Pour la vente de vos blés 
et céréales secondaires 

Maïs, auoinéit, orges, etc. 

adressez-vous à : 

P. LAMBERT 
à CAHORS, négociant agréé 

et dans ses magasins régionaux • 
KEY, grains, à Lalbenque (Lot). 
CANIAC, grains, à Ganic, par Castel-

nau-Montratier (Lot). 
SAHUC, grains, à Thézels par Castel-

nau-Montratier (Lot). 
LACOSTE, grains, au Moulin-Neuf par 

Castelnau-Montratier (Lot). 
ESCABASSE, grains, à Montdoumerc 

(Lot). 
BOULPICANTE, grains, à Beauregard 

(Lot). 
BESSIERES, grains, à la Paille par St-

Cyprien (Lot). 

Paiement au comptant 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON I 
d'après l'anglais < 

IJtJ 1- LOOIS D'AKVBHS \ 
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La lumière brillait toujours dans 
la chambre de l'étudiant et elle 
était certaine maintenant qu'il avait 
traversé encore une fois une de ses 
terribles crises que la femme qui le 
soignait considérait toujours com-
me devant être la dernière. 

Machinalement, Kate fit une 
prière pour lui, et se retourna vers 
ses paquets absorbée par les prépa-
ratifs de son départ. 

Elle pensa qu'elle trouverait diffi-
cilement un taxi à cette heure. En 
trouvât-elle un par chance, le 
chauffeur ne voudrait pas monter 
au premier chercher sa malle. Ten-
dant ses muscles en un effort déses-
péré, elle réussit à la descendre 
elle-même jusqu'au bas des marches 
et remonta prendre ses petits colis. 
Alors, elle entr'ouvrit doucement 
la porte sur la rue et attendit. 

Un quart d'heure plus, tard, per-
dant patience, elle se dirigea vers 
la grande place voisine où elle pen-
sait avoir quelque chance de trou-
ver un maraudeur attardé. 

Quand elle en trouva un enfin, 

elle lui donna son adresse, mais au 
lieu d'entrer et de faire charger sa 
malle, elle s'en vint frapper à la 
porte de son jeune voisin, ne vou-
lant pas partir sans un adieu. 

On répondît à son coup de son-
nette avec une étonnante rapidité. 

Evidemment la concierge qui 
s'était prise d'une affection pi-
toyable pour le jeune malade, 
attendait le docteur. 

Son visage marqua d'abord une 
déconvenue, puis presque aussitôt 
une irritation qui ne cherchait pas 
a se réprimer. 

— Ah ! c'est vous enfin ! dit-elle 
Il vous a demandée toute la journée 
pourquoi n'êtes vous pas venue ? 

— J'en ai été empêchée, dit froi-
dement Kate, comment est-il ? 

— II est encore vivant. 
— N'avez-vous donc plus d'es-

poir ? 
— J'attends le verdict des doc-

teurs. 
— Il a tout de même passé la 

nuit, murmura Kate, et il repose 
maintenant... J'ai vu sa lumière 
tout le temps et j'ai pensé à lui bien 

que ne pouvant pas venir. Vous ne 
vous êtes pas couchée ? 

— Pas une minute, dit la 
vieille femme avec une sévérité 
non déguisée. Je ne l'ai pas quitté 
et n'ai pas fermé l'œil, 

— Je suis désolée de n'avoir pu 
venir, répéta Kate, trop attristée 
pour s'offenser de l'indignation 
de la brave femme, sincèrement dé-
solée,, mais vraiment je n'ai pas 
pu... Pauvre M. Antonin ! Dites-lui 
que j'espère qu'il guérira et que je 
penserai à lui quand je serai là-bas, 
en Australie ! 

— Vous partez ? 
Il y avait maintenant un repro-

che dans les yeux de la femme. 
Kate détourna ,!es siens. 

— Il le fallait, dit-elle simple-
ment. Je n'ai rien dit à personne 
mais je n'ai pas pu partir avant de 
vous avoir dit adieu...à vous et à 
lui... 

Et, sans laisser à sa voisine le 
temps de formuler une opinion, elle 
se détourna pour rentrer chez elle. 

Mais là, elle se heurta à un agent 
de police. Derrière lui, deux- autres 
agents semblaient garder la porte 
de son mari. 

Tous semblaient l'attendre. 
, Elle, les regarda, effarée,, quê-

tânt une explication. 
Mais tous l'observaient sans rien 

dire. 
Elle resta une seconde pétrifiée, 

ne comprenant pas. 
Un peu rudement, un des agents 

la poussa en avant jusqu'au fauteuil 

où elle avait cru son mari endormi. 
Il était mort. 

Passé le premier moment de stu-
peur il lui venait une étonnante lu-
cidité, tandis qu'elle observait les 
choses autour d'elle. 

Elle vit la vitre brisée, déchique-
tée, par où évidemment quelqu'un 
était entré, en renversant la table 
et l'écritoire, dont le contenu se 
mêlait sur le sol au sang du mal-
heureux. 

II avait dû être surpris pendant 
qu'il lisait le journal australien 
froissé à ses pieds, comme elle 
l'avait remarqué à sa précédente 
entrée dans la chambre. 

Comment n'avait-elle pas com-
pris ? 

Comment n'avait-elle pas remar-
qué sur ses traits cette dignité 
qu'elle n'y avait pas vue depuis des 
mois. Elle y retrouvait maintenant 
l'homme distingué et séduisant 
qu'elle avait aimé. 

La mort avait effacé les stigma-
tes du vice et les couvrait de sa ma-
jesté. 

Kate eut l'intuition rapide que 
son mari était mort en beauté, qu'il 
n'avait pas été lâche devant son 
agresseur... et des larmes brûlantes 
commencèrent à couler lentement 
sur ses joues dissolvant son angois-
se. Elle n'éprouvait rien d'autre 
pour le moment qu'un sentiment de 
pitié en pensant à la minute tra-
gique qui avait été la dernière de 
celui qui avait été son mari. 

(d suivre.) 

Toute la nuit et le lendemain les 
combattants des deux guerres mon-
tèrent la garde autour de la flam-
me verte, -se relayant avec une 
exactitude irréprochable. 

Dimanche la manifestation se 
déroula ponctuellement selon le 
programme prévu. Rassemblement 
devant la mairie, disposition des 
groupements. Défilé par quatre, 
précédés de la musique et des dra-
peaux des délégations légionnaires 
du canton. Dépôt d'une'gerbe au 
pied du monument aux morts. Mi-
nute de silence dans un garde-à-
vous impressionnant. Puis la foule 
— plus d'un millier de personnes 
— va se grouper devant la statue 
Canrobert où se déroule la cérémo-
nie du salut aux couleurs. De nou-
veau, silence ! Le Maréchal va par-
ler, il parle. Son message religieu-
sement écouté, une fois terminé, les 
^.ris : Vive la France, Vive le Maré-
chal, retentissent. C'est maintenant 
le serment des légionnaires « Je le 
jure » répète chacun d'eux et la 
foule se dirige vers l'église où une 
messe solennelle va être dite pour 
les morts des deux guerres et où 
l'on entendra un prône impression-
nât prononcé par l'abbé Vernières 
originaire de St-Céré. 

L'après-midi, la course de bicy-
clette et les deux représentations 
données par l'Union chorale et ar-
tistique eurent le même succès. 
N'oublions pas de mentionner que 
la quête faite par celle-ci à la salle 
des fêtes et en ville par de gra-
cieuses quêteuses produisit la co-
quette somme de 2.400 fr. environ 
qui fut adressée directement, le 
lendemain, au Maréchal Pétain. 

En bref, le but poursuivi : union 
dé tous pour le relèvement de la 
France paraît atteint, la petite flam-
me est un symbole. Ne perdons 
pas de vue l'étoile. Elle nous mon-
tre le chemin. 

Avis de la mairie. — Les cartes 
d'alimentation du mois de septem-
bre sont à la disposition des habi-
tants qui sont priés de les retirer 
le plus tôt possible. 

II reste encore des bons de 
chaussures qui n'ont pas été reti-
rés par les bénéficiaires, ils sont 
priés de se présenter à la mairie 
dans le plus bref délai. 

Les commerçants fournisseurs de 
la ville sont priés d'adresser le re-
levé de leurs fournitures avant le 
15 septembre. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

Salviac 
La remise du fanion à la Légion. 
Le dimanche 21 septembre aura 

lieu à Salviac la remise officielle du 
fanion à la Légion française des 
combattants de la commune au 
cours d'une importante cérémonie 
dont nous fixerons prochainement 
ies détails. 

Nos compatriotes. — Notre esti-
mé compatriote M. Jean Poulange 
gendarme à Port-Sainte-Marie, vient 
d'être nojnmé chef de brigade et 
affecté à la brigade de Beauyille 
(Lot-et-Garonne). 

M. Castex, ex-chef de brigade à 
Salviac a été promu adjudant et af-
fecté à la brigade de Caylus (Tarn-
et-Garonne). Nos sincères félicita-
tions. 

Au cimetière. — Depuis quelques 
jours un ouvrier nettoie les allées 
de notre nécropole envahie par les 
herbes folles et les ronces. 

Il importe en effet que pour la 
date du 24 septembre, fête légion-
naire, nos morts ne soient pas ou-
bliés. 

Souillac 
Justice de paix. — Nous appre-

nons que M. Monnet, avocat à Lor-
beau, est nommé juge de paix de 
4e classe à Souiilac, Payrac,. en 
remplacement de M. Vitrac nommé 
juge de paix de 3° classe à Grand' 
Combe, Nos vifs regrets de voir M. 
Vitrac nous quitter, et nos meil-
leurs souhaits de bienvenue à M. 
Monnet. 

Naissance, — Nous apprenons 
avec plaisir la naissance d'une gen-
tille fillette chez les époux Ou-
dinet, professeur à l'artisanat. Nos 
meilleurs vœux de prospérité au 
bébé. 

DIRECTION DES DOMAINES 
DE CAHORS 

VENTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

à la mairie de Gréalou, le 2 oc-
tobre 1941, à partir de 12 heures ; 

à la mairie de Cahors, le 4 oc -
tobre 1941, à partir de 12 heures ; 

à la mairie de Gramat, le 7 oo< 
tobre 1941, à partir de 12 heures ; 

à la mairie de Puy-l'Evêque, la 
9 octobre 1941, à partir do 
12 heures ; 

à la mairie de Casteinau. le 11 
octobre 1941, à partir de 12 hem 
res, 
de camions, camionnettes, voitu-

res de tourisme, motocyclet-
tes, remorques, voitures hip-
pomobiles. 
Pour les camions et camionnet-

tes l'adjudication aura lieu en deux 
phases successives : 

1" dans une première séance se-
ront admis les industriels et com-
merçants patentés et les agricul-
teurs exploitants, porteurs' d'un 
certificat délivré par M. le Préfet 
de leur département et qui sous-
criront l'engagement de conserver 
le véhicule pendant un an ; 

2° dans une deuxième séance, 
tous les amateurs seront admis à 
enchérir, 

Pour tous autres véhicules, les 
enchères seront ouvertes à tous les 
amateurs sans distinction. 

Prix et taxe forfaitaire de 12 0/0 
payables au comptant. 

Le matériel pourra être visité 
tous les jours de 9 h. à 12 h. et de 
14 h. à 17 h. sauî les dimanches et 
jours fériés. 

Pour toutes autres conditions, 
consulter la notice aux bureaux des 
Domaines de Cahors, Cajarc, Gra-
mat, Puy-l'Evêque, ou la demander 
par lettre, à la Direction des Do-
maines, 3, rue Victor-Hugo, Cahors 
(Téléphone 227). 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame LAGRANGE, 

Monsieur CAMPMAS Justin vous 
Monsieur CAMPMAS Justin remer-
cient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie, ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Mme Françoise CAMPMAS 
épouse G IRMA 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur Maurice 

Ml LU AS; Madame et Monsieur Lu-
cien MILHAS et leur fils; Madame 
et Monsieur BOUÉ Biaise et leurs 
enfants; Madame et Monsieur DEL-
w '^.J^1*8 enfants ; Madame 
Veuve MIILHAS et ses enfants re-
mercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur donné des 
marques de sympathie ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Mme Vve Marie MILHAS 
née BOUÉ 

PETITES ANNONCES 
VENTE, REPASSAGE 

RÉPARATIONS 
tous articles de coutellerie 

Affûtage de scies 
Lames de rasoirs mécaniques 

5 francs le paquet 
chez FABRE, coutelier, 

place St-Maurice ^ côté des Halles) 

^/i s^.'^fd6 Placement des 
COURS PIGIER ne satisfait pas 
tous les emplois qui lui sont of-
ferts. Des milliers d'élèves nous 
sont redevables de leur situa-
tion. 

Cahors, 12, Bd Gambetta 
Figeac, 1, Plac^ Cbampoliion. 

A VENDRE 
Plusieurs propriétés de 100 à 

150.000 francs. 
Près de Cahors, terrain à bâ-

tir. 
A 8 km. de Cahors, une petite 

propriété, 10 hect., bois, truffière, 
vigne et terre labour., avec mai-
son 4 pièces, eau, électricité, 
grange, dépendances,- sans chep-
tel. Prix 130.000 fr. 

A 8 km. une maison, f> pièces, 
eau, électricité, avec à 500 m., une 
pièce de terre en vigne, conte-
nance 15 ares environ. 

S'adresser Agence Iinm. du Lot. 
Cantogre], 4, rue des Jardiniers, 
Cahors. ■ 

RÉCOMPENSE à qui rapportera 
portefeuille perdu à Cahors, lundi 
soir ou mardi, ,ne contenant que 
des papiers personnels et des car-
tes d'identité. Rapporter concierge 
Hôpital Mixte de Cahors. m 

A VENDRE Salle à manger, en 
noyer, état neuf. S'adresser, 18, 
rue G.-Clemenceau. 

B 
ON DEMANDE jeunes filles ou 

femmes, de 18 à 40 ans, pour tria' 
ge raisin de table, nourries, logées 
et bien rétribuées. Belvèze, Hôtel 
des voyageurs, Calhors (Lot). 

m 
J'ACHETE tous modèles machi-

nes à coudre. Bonaure, 24, rue 
Clemenceau, Càhors. m 

ON DEMANDE une apprentie 
pour le repassage des vêtements; 
une repasseuse pour le linge ; un 
manœuvre pour manutention. 
S'adresser ; Teinturerie-Blanchisse-
rie « Ar-en-Ciel », 2, rue Pot-Trin-
quat, quai Cavaignac. 

1 
ON DEMANDE dactylo expéri-

mentée pour courrier et classe-
ment. Débutantes s'abstenir. Ecrire 
avec références et prétentions au 
Jourpal qui transmettra. 

■ 
TOUTE L'ÉLECTRICITÉ 

Maurice ANTILOGVS 
Maître-Artisan Electricien 

demande ouvrier ou 1/2 ouvrier, 
très capable. Sérieuses références 
exigées, m 

MONSIEUR SEUL cherche per-
sonne cinquantaine pour tenir son 
ménage. Ecrire sous pli affranchi, 
n° 34.001, Journal du Lot. m 

IL A ÉTÉ PERDU un porte-mon, 
naie contenant cartes d'alimenta-
tion et de tabac. Prière de le rap-
porter 6 bis, avenue de la Gare. 
Récompense. m 

ECHANGERAIS terrain à bâtir 
et d'agrément, 1.100 nr situé en 
ville, contre terrain ou immeuble, 
même superficie ou approximative, 
situé proximité centre. Conditions 
jj débattre. S'adresser au Journal 
qui transmettra. 

S 
On DEMANDE jeune fille débu-

tante pour atelier et magasin, et 
un apprenti 14 à 16 ans, présentés 
par parents. S'adresser au bureau 
du Journal, 

M 
A vendre, dans Commune bien 

desservie, Maison 4 pièces, élec-
tricité, garage, jardin, bois, fri-
che (pêche chasse). S'adresser au 
Bureau du Journal. 

I 
SUIS ACHETEUR bois de 

chauffage, chêne rendu wagon 
Toulouse, me faire offre : C. Gi-
rault, 26, rue de Fleurance, Tou-
louse, 

Au Lilas Blanc 
ancienne Maison Théron 

79, Bd Gambetta, CAHORS 
Tél. 248 

Fleurs naturelles Couronnes 
et tous travaux et tous articles 

d'Art floral funéraires 
corbeilles modèles 

croix, etc.. exclusifs 
gerbes, coussins cierges 

Cabinet Immobilier I! 
(21e année) 

J. DELLARD 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre ÏH 

CAHORS 
VENTE ET ACHAT 

de propriétés de rapport jjj 
et d'agrément 

Châteaux, vïHas 
tous immeubles 

ville et campagne 
TERRAINS A BATIR jjj 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

Expertises jjl 
TOUS RENSEIGNEMENTS j|| 

GRATUITS 
Registre de Commerce n° 1662. il! 

VENDRE ACHETER 

INDICATEUR IMMOBILIER 

B. M4IIATLIKCH 
i£x-c<<mmis greffier 

Membre de la Chambre Syndicale 
det Agentt immobiliers de France 

109, Bd Gambetta, Cahors - Tél 44 

VENTE ■ ACHAT 
LOCATION 

Propriétés - Immeubles - Villas 
TERRAINS 
COMMERCES 

GRAND CHOIX 
Tous renseignements graluits 

JN|QU*MENT DO C@URTAGi 

I SOMMES ACHETEURS | 
PROPRIETES 

toute importance 
tous genres, tous prix 

REALISATION IMMEDIATE 
Paiement comptant 

Faire offres détaillées à 
M. Robert MARATUECH 
109, bd Gambetta, CAHORS 

Téléphone 44 
Reg. C. Cahers 44-96 . 

JnŒbMSiaSiMŒaaêM^ 
ETUDE DE M J.L. BOUYSSOU 

licencié en droit 
Notaire à Cahors 

VENTE MOBILIERE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le mercredi 17 septembre 
à 14 heures (heure légale) et jours 
suivants s'il v a lieu, à la même 
heure, Maître BOIYSSOU, Notai-
re à Cahors, procédera, dans le 
préau de l'école communale de fil-
les, à Cahors, rue Wilson, à la re-
quête des héritiers de Madame Cé-
lestine RIGAL, veuve FAURIE An-
thime-Léon, décédée à Cahors le 8 
janvier 1941, à la vente volontaire 
et aux enchères publiques d'un 

BEAU MOBILIER DE MAISON 
Comprenant : Salle à manger, 

salon genre Louis XV, chambres, à 
coucher, armoires en chêne, lits, 
matelas, fauteuils, tables, chaises, 
couvertures, draps, linge de table, 
vaisselle, garnitures de cheminées, 
glaces, cuivres, ustensiles de mé-
nage et de cuisine. 

Tableaux divers : tableau à mu-
sique, 4 peintures signées Baldero, 
deux tableaux peinture ancienne, 
une peinture signée Evelio Forent, 
un sous-bois signé Gourdon, deux 
toiles copie Henner, paysage signé 
Ziem. 

Lustre, Cartel Louis XIII et 
quantité d'objets divers. 

Paiement comptant. Frais en 
sus : 15 0/0. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à l'Etude. 

«Illilfllll iBIIIIIBI!IIIB!ll!lflill 

Etude de M Robert CRESPELLE 
Capacitaire en Droit 

Notaire à Souillac (Lot) 

VENTE 
DE FONDS DE COMMERCE 

Première insertion 
Suivant acte reçu par Maître Bo-

bert CRESPELLE, notaire à Souil-
lac, le vingt août mil neuf cent qua-
rante et un, enregistré à Gourdon, 
le vingt-deux août mil neuf cent 
quarante et un, folio 29, case 171, 
Monsieur Léon MONTARICOURT, 
photographe, et Madame Cécile 
DELHON, son épouse, autorisée, 
demeurant ensemble à Cahors, ave-
nue Gambetta, n° 71, ont vendu à 
Madame Germaine-Marie-Anna CA-
PELLE, épouse autorisée de Mon-
sieur Eloi BESSE, Receveur des 
P.T.T. en retraite, avec lequel elle 
demeure au « Port » de Souillac, 
le fonds de commerce de photogra-
phie, atelier et accessoires de pho-
tographie exploité à Souillac, route 
Nationale, connu sous le nom de 
« Photo Lumina », succursale de 
l'élablissement de « Photo Lumi-
na » de Cahors, dont il est détaché, 
comprenant l'enseigne, le nom 
commercial, la clientèle, l'achalan-
dage, le matériel servant à son ex-
ploitation, les marchandises exis-
tant en magasin et le droit de bail 
des lieux où il est exploité. 

Les oppositions, s'il y a lieu de-
vront être faites au plus tard, dans 
les dix jours de la seconde inser-
tion et seront reçues : pour les pu-
blications faites dans l'arrondisse-
ment de Gourdon, en l'étude de 
Maître CRESPELLE, notaire à 
Souiillac, où domicile a été élu à cet 
effet. 

Et en ce qui concerne les publi-
cations faites dans l'arrondisse-
ment de Cahors, en l'étude de Maî-
tre MÉRIC, avoué en cette ville, où 
domicile a été élu également à cet 
effet. 

Pour première insertion. 

CRESPELLE. 

Imp. COUESLANT (personnel intéresse-
Le co-gérànt : h, PIRAZINES. 


